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RÉSUME 

Petrocephnlus bovei est une pefiie espèce largement répandue dans toute la zotw soudano-sahélienne. En C%e 
#Ivoire, elle n’esf absenfe que des bassins forestiers de l’ouest. Abondante dans les parties moyennes et supérieures 
des cours, l’espéce esf rare dans les parties infërieures ef totalement absenfe des eaus mixohalines des estuaires. 

Les jeunes efiectuettt leur pretnit?re croissance dans les radiers tandis que les adultes habitenl les eaux calmes des 
vasques. Le tnaxitnutn d’aciivifé se sibue ti la iotnbée de la nuib. 

Des diffërences dans le nombre de rayons aux nageoires dorsale et anale existent enfre les populations des 
différents bassins mais il n’est pas possible de relier les caractères méristiques des populations avec leur localisation 
yéographique. 

P. bovei est un insectivore stricf. Le régime est constitué principalement d’insectes aquatiques benthiques. 
La maturation débute en avril au moment des premières pluies et la ponte intwvient & la fin du mois d’août. 

La fécondité est de l’ordre de 90 000 ceufs par kilogramme. 
Une relation moyenne liant le poids ef la longueur a éfé établie (P = 2,93.10-5.L”*s1), tnais il exisie des 

variations saisonnières. Des valeurs élevées du coefficient dr condition s’observent en mai ef en décembre liées vraisetn- 
blabletnent ù la mafurution et à la ponte. 

La croissance esi établie à partir des structures en taille et un ajusfement au modPle de von Bertalanfiy aboufit 
n l’équation suivatit~ : 

Lt = 98,5 (l-r- o~082(~-~~~43)) f et1 tnois. 

ABSTRACT 

ECCILOGY AND BIOLOCY OF Pelrocephalus bovei (Pisces, Mormyridae) IN THE STREAMS OF IV~RY Coam 

Pet,rocephalus bovei is a small species rvidely distribuied in the a11 sudano-sahelian zone. In Ivory Goast, 
it is absent only from the western forest ba.sins. The species is abundanf in fhe upper and middle parts of rivers, 
rare in the lower parts, and completl,? absent from the mixohaline waters of the estuaries. 

The youngs are located in ihe @es urhere they carry ouf their first grorvth. The adults inhabit the pools rvhere 
ihey move in shoal. The peak in activity take place ut dusk. 

Differences are pointed out betrvetw the numbers of rays in ihe dorsal and anal fins in populutions from the 
differenf busins of Africa, but it is doubtful to relate tlze meristic characters bo tha geographical localisation. 

P. bovei is a strict insectivorous fish. Xhe diet is mainly composed by aquatic benthic insecte. 
The ripening begina in April, when the first rains happen, and breeding takes place ai! the end of dugusi. The 

fecundiiy is abouf 90,000 eggs per kilogram. 
A tnean length-rveight relationship ruas established (P=2.93 x lO-5 x L3eg1), but seasonal variations exist. 

IVe observe high values of the coefficient of condifion in May and in December, related apparently u,ith the ripening 
and the breeding. 

The grorvth mas esfablished from length structures and bhe data fitted to a von Bertallanfy model. The equation 
obtained is as folloros : 

Lt = 98.5 (l-e-O.OOZ(t-S-43)) 
where Lt is the standard lengih in mtn ut the age t in tnonth. 

Cuh. 0. R.S. T.O. Al., sCr. Hlydrobiol., ml. XIII, nos J-4, 1979-1980: 117-127. 
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INTR^DLJCTION 

Depuis 197-l un certain nombre de rivières de 
Cht.e d’ivoire sont. t.raitées par des épandages 
hebdomadaires d’insecticides antisimulidiens. Pour 
cont.r<~ler l’impact de c.es traitements sur les popula- 
tions ich t.yologiques (1 ), des t;tudes de peuplement 
et des tt.udes biologiques des espéces les plus ahon- 
dantes P1-aient nk~essaires. 

Peirocrphcrlus bovei, petit Alormyridae, est. l’une 
de ces esptws que l’on trouve d’une manière cons- 
tank et souvent en grand nombre dans toutes les 
rivières prospect&5. 

Certaine5 rivitres, comme le Bandama et son 
affluent., le Nzi, le Comoe et. son affluent,, la Léraba, 
sont. f.raitkes rkguii&wnent sur tout. ou partie de 
leur cours. D’aukes comme la Maraoué, princ.ipal 
affluent de la rive droit.e du Bandama, la Bagoé, 
affluent. du Niger, et le Sassandra n’étaient pas 
traitkes au moment de l’étude. D’autres enfin, non 
trait& Pgalement, ont fait. l’objet d’études ponc- 
tuelles; CA sont l’hgnebi, et. le Bo~bo, petits bassins 
c0tiers. 

Les riviiws dans lesquelles ont. été ef’fectuks les 
pr61è\ rrnents prcsentent génFralement une pkriode 
d’étiage de décembre à mai, suivie d’une légkre 
w111011tt;e c1e.i eaus en juin-juillet-août. Une crue 
brutale intervient, en septembre-o&obre correspon- 
dant. a la grande saison des pluies. 

En période d’eaux basses ou moyennes, le faciés 
des rivikw consiste en une suc.cession de biefs 
d’eaux calmes et. profondes (vasques) (2) et, de zones 
de seuils rocxhr:ux a eaux courantes (radiers). 
L’échantillonnage des vasques a été réalisé à l’aide 
d’une bat.t.erie de fil& maillants multifîlaments de 
mailles 10; 12.,6; 15; 17,5; 20; 2.2,5; 26; 30 et 40 mm 
et. monofilaments de mailles l-2.,5; 15; 20; 25; 30 et 
4~:) II~I. Les milieux peu profonds (radiers, mares 
résiduelles, ruisseaux) ont. 6tP. bchantillonnés par 
pPche Plt (. t. . \1 rique h 1’épuiset.t.e (hssET, 1976). 

1. DISTRIBUTION 

Lkkrite d’abord du bas Nil sous le nom de 
Morm!grrrs hozlci (CUVIER et: VALENCIENNE, 1846) 
cette eslke est. rkpertoriée ensuke par BOULENGER 
(1909) wmme Peiroceplzalus bnoei. Elle est. capturée 
dans les bassins du Tc.had (BLACHE, 1964), du 
Cameroun (HOLLY, 1930), du Niger supérieur 
(D~GET, 1%4), des Hauts bassins des Voltas (BLANC 
et I)AGET, 196’ï; D.IGET, 1960; Rohan, 1966), dans 

les riviéres du Ghana (MERONA et ABBAN, 1979), 
dans les bassins cOtiers de COte d’ivoire (~AGET et, 
ILTIB, 1965) et dans le bassin du Sénégal (PELLEGRIN, 
1923; REIZER et al., 1973). De plus, SVENSSON 
(1933) décrit de Gambie un Peirocephalus brevipedun- 
czrlatczs qui semble se rattaaher a P. bouei (voir 
paragr. 3). 

Nos observations en COte d’ivoire sont en accord 
avec. celles de l)ati~T et, 1~~1s (1965) : l'espèce est 
présente aussi bien dans les grands bassins Gtiers 
(Bandama, Comoé et. Sassandra) que dans les petits 
(Agnébi et. Boubu). Elle est en revanche absent,e 
du Cavally qui coule uniquement, en zone forestière. 

La répartition de B. booei le long du cours des 
rivières est. cependant inégale. Absent. dans les zones 
estuariennes, il est rare dans la part.ie la plus infé- 
rieure des cours et. t.r+s abondant par contre dans 
les parties moyennes et, supkieures (fig. 1). Cette 
distribution s’observe aussi bien dans les grands 
bassins t.els que le Bandama (PAUGY et LÉVÈQUE, 
1977; MER~NA et al., 1978; ALRARET ef al., 1978; 
LÉVÊQUE et ul., 1977) ou le Sassandra (PAUGY 
et al., 1979) que dans les petits bassins lagunaires, 
Boubo et Agnébi (LÉvÈQ~~E et PAUUY, 1977; 
AWARET et MERONA, 1978). 

Des études de répartition spat.iale (MERONA et 
ALBARET, 1978) ont permis de déterminer l’habitat 
de P. bozrei. Les adukes (d’une longueur standard 
supkieure ti 70 mm) se trouvent dans les vasques. 
Ils se déplacent, le plus souvent par banc et se 
capturent en pleine eau. Leur activité est; nocturne 
avec un maximum a la tombée de la nuit (fig. 2,). 

Nous capturons les jeunes dans les radiers où 
leur présence est corr@lée Q l’existence de caches 
(pierres, bois morts...). 

2. CARACTÈRES MÉRISTIQUES 

Les caractères les plus généralement utilisés chez 
les ~lformyridae ont ét.é examinés. 

Les dimensions du pédoncule caudal Présent<ent 
une grande variabilitk au sein d’une mème popu- 
lat.ion. Le rapport. longueur sur hauteur varie de 
1,8 & 3,3 sur 30 individus du Comoé, de 2,2 ti 3,0 sur 
2.0 individus de la Maroué. Des Petrocephalus de 
Gambie qui se distinguent, de P. bovei, BOULENGER 
(1909), uniquement. par le rapport. longueur sur 
hauteur du pédoncule caudal avaient été déc,rits par 
SVENSSON (1933) comme une nouvelle espèc.e : P. 
brevipedunczdatus. Or D~GET (1954) et BLACHE (1964) 
ont pu montrer que, dans le bassin du Niger et 

il) G travail a +té. réalis& darls le cake de la cowention O.R.S.'r.O.~~.-O.M.S. du Progrsmme de lutte cont.reI’Onchocercose- 
Survrillance de I’em-ironnement acluaiif~ue. 

(2.1 En a@üis : a pool $0. 

Chh. O.H.S.T.O..V., RÉ~-. Hyiirohiol., LIOI. A-III, 110" 3-4, 1979-1980: 117-127. 
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Fig. 1. - Répartition de P. bovei dans le bassin du Bandama 
(décembre 1976 à mars 1977). p.u.e. = prises par unité 

d’effort dans les filets multifllaments. 

Repariilion of P. bovei in fhe Bandama hasin (deeember 1976 
to march 1977). p.u.e. = catch by unif efforf in fhe 

mz~lfifffamenf neis. 

dans le bassin du Tchad, ce rapport était dépendant 
des conditions de milieu. Il varie entre 1,8 et 2,s 
pour les populations fluviales du Chari, alors que 
des mesures effectuées sur des populations des zones 
d’inondation donnent des valeurs comprises ent,re 
2,7 et $0. Ces deux derniers aut.eurs avanc.ent. donc 
que P. brevipedrrrlcnlatus pourrait, être une forme 
de P. bovei habitant, des milieux A courants d’eau 
trés violenk. 

Ainsi ce caractkre est inutilisable pour une kven- 
tuelle séparation des populations des rivikes de 

Nombre de poissons 
t . 

Fig. 2. - Évolution des captures aux filets maillants, de P. 
bouei, au cours de deiw cyc.les nyctéméraus h Uabaltala sur 

le Nzi, en fth-rier 1977. 

Evolution of fhe gill nefs cafches of P. bovei dzzring fwo 24 hrs. 
cycles af Dabahala on fhe Nzi river, in fehruary 1977. 

COte d’ivoire dans lesquelles les diffkrents types de 
milieu se rencontrent. dans la même zone du cours. 

Le nombre de rayons aux nageoires dorsale et 
anale a Bté choisi comme cnractkre de distinc.t.ion 
des populations. Outre qu’il s’agit. d’une mesure 
pratiquement. sans erreur, ce c.aractkre est disponible 
dans la plupart. des travaux sur l’espéce, et il a été 
maintes fois utilisé pour séparer les populat,ions, 
aussi bien chez les i~lormyriclue que chez d’autres 
familles de poissons. 

Nous utilisons, pour les comparaisons portant, 
sur nos ~c.hantillons, le nombre de rayons branchus 
afin de supprimer l’incert,itude sur le nombre de 
rayons simples ,I la nageoire dorsale. Pour les compa- 
raisons avec les travaux antkrieurs, le nombre t.otal 
de rayons A la nageoire anale est pris en compte. 

Aucune différence signific.ative (t < 1,96) n’est 
relevée en t.re sexes, ce qui permet, de réunir les 
données des deux sexes pour des comparaisons 
de populations. 

Les résultats (les compt,ages apparaissent. dans les 
tableaux 1 et, II et, les moyennes obt.enues dans les 
différents bassins ont fait l’objet. de comparaisons 
(tabl. III). 

Chez les individus cle la st.at,ion de Marabadiassa, 
le nombre de rayons est nett,ement, plus élevé que 
la moyenne obtenue pour l’ensemble du bassin. 
Cette st.ation est trk proche du barrage de Kossou 
dans lequel Phlr(:y (1!479 et 1980) a déjà signalé 
des popukkions part,iculiixres tl’..-llestes baremoze et 
c1’Alcste.s I~UWB avec un nombre de rayons élev6. 

Considérant les bassins dans leur ensemble, deux 
c.onst.atations peuvent i%.re fait.es. D’une part,, les 
populations des petits bassins ont des caractkes 
proches de oeux des populations des grands bassins 
voisins (hgnebi et Comoé; BOU~O et Bandama). 
Il n’est pas invraisemblable de penser que, dans 
Cert*aines conditions, le passage de poissons soit 
possible d’un bassin & l’autre par l’intermédiaire 
de la lagune. 

Cah. O.R.S. T.O.M., se’r. Hydrobiol., vol. XIII, 110s 3-4, 1979-1980: 117-127. 
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TABLEAU 1 

Nombre titi rayons branchus à la nageoire dorsale chez les 
ho7rri des diffkentes rivihres de COte d’ivoire 

TMSLE~U II 

Nombre de rayons branchus à la nageoire anale chez les 
Pefrrwpphalrrs bovci des diffërentes rivikes de COte d’ivoire 

Nombre de rayons branchus 
z=== 

Stations N 18 19 20 21 22 23 2‘1 25 
--------- 

Marahadiassa.. . 50 1 72512 4 1 
Lac. tic Ferlit?. . . . . 69 6 2.0 27 12 4 
Lac dr Tortiya.. . 91 3 54 &24 10 
Total Randama. . . -111 4 10 164 143 51 X 1 
Bonho.. . . . . 61 9 25 22 4 1 
C:orn«e.. . . . . . . . . . 66 14 24 16 2 
Agnebi.. . . . . 55 13 26 13 3 
Sassandra.. . . . . 169 1 3 23 48 48 31 14 1 
Bagoé............. 205 5 5 18 53 62 62 10 

Nombre de rayons branchus 

Stations N :12526 27282930313: 
---------- 

Marabadiassa.. . . 51 6 13 20 10 2. 
Lac de FerliP.. . . . . . . 6X 1 9 25 26 7 
Lac de Tort.iya.. . , . . 90 2 18 51 16 3 
Total Bandama.. . . . . 111 1 20 88 173 99 28 2 
Bonbo.. . . . . . . . . 60 5 17 22 16 
Cornoe.. . . . . . . . 93 1 8 2x 35 21 
Agnebi. . . . . . . . 54 1 19 23 10 1 
Sassandra.. . . . . . . . 162 1 2 13 39 49 22 26 9 1 
Bagoé............... 201 4 17 62 72 37 9 

Nombrrs moyens de rayons branchns ans nageoires dorsale et, anale chez les Pefrocepha[~s bouei de Cote d’ivoire, et, tests 1. de 
comparaisons entre populations 

D 
2 LA(: DE FERI&.................. 

A 

D 
3 Lac T)E TORTIYI.. . . . . . . . . . . . 

a 

69 

68 
_- 

91 

9 0 

20,83 0!12 

27,43 0,ll 
-- 

20,45 0,1)8 

27,r)O 0,1x3 

D 411 
4 TOT.IZ. Bannania.. . . . . 

A 411 

2n,55 0,05 

27,117 o,n5 

5 BOTJHO.. . . . . . . . . 
I / 6: 1 26; / n::: 

D 56 21,ll 0,ll 
6 C:(-laroa......................... 

A 93 27372 0,lO 
--- 

D 55 Ol,ll 0,ll 
7 iU;NEBI........................ 

A 54 ‘27,x3 0,ll 

8 Sassa~nna..................... 
L: / :: / :r::I / u::: 

D 205 
9 RAÜOÉ.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

A 2.01 

22,75 0,09 

%8,7-l 0,OT 

t 

4 5 
p-p--- 

1,32. 4,133 10,55 21,37 

1,s 5,YO 9,79 19,dl 

Valenrs de t 

N = nombw de numt~ratic~ns, f = nombre moyen de rayons, Sm = erreur slandard à la moyenne, D = nageoire dorsale, 
A = n:r_nwirt~ anale. 
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Nombre de rayons 
àla nageoire anale 

33 
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31 

30 

Gambie 

Senegal 

Niger 

Volta 

Tchad - Bagoé 

Sassandra 

Comoé 

Bandama 

Fig. 3. - Nombre moyen de rayons a la nageoire anale 
chez les populations de P. bouei de diffbrents bassins africains. 

Mean number of the anal f?n raye on fhe populations of P. 
bovei from different african basins. 

D’autre part, des différences importantes (signi- 
ficatives au seuil de 1 p. cent) sont observées entre 
les quatre principaux bassins de Côte d’ivoire. Des 
différences du même ordre de grandeur ont été 
observées chez les AZesfes (PAUGY, 1978, 1979 et 
1980) mais aucune évolution générale ne peut 
être dégagée. 

Par ailleurs, la comparaison avec les données de 
la littérature (fig. 3), conduit a séparer les populations 
du Niger, du Sénégal et de la Gambie de celles des 

bassins c6tiers et du Tchad, comme l’avaient déjà 
proposé REIZEH et ul. (1973). 

Finalement, il semble établi que l’isolement 
géographique des populations conduit Q des parti- 
cularités mérist,iques sans qu’il soit possible, dans 
l’ét.at actuel des connaissarwes, de relier ces kvolut.ions 
a des fact.eurs de milieu ou géographiques. 

3. RÉGIME ALIMENTAIRE 

VIDY (1976) a décrit le régime alimentaire de 
P. bovei c.apturé dans les vasques des rivières de 
COt,e d’ivoire. Nous avons effectué les mémes analyses 
sur des animaux capturés dans un radier (tabl. IV). 

Dans les deux cas, le régime apparaît presque 
exclusivement constit,ué d’insectes aquatiques ben- 
t,hiques (essentiellement. de larves de Chironomides 
et d’Éphém&res). Les proies réunies sous la rubrique 
Q divers o sont principalement des larves de Tipulidae, 
des larves de Coléopt+res (Ditiscidae et Elmidae), 
des Hydracariens et, du Zooplanaton. 

De légères variations dans le pourcentage relatif 
des types d’aliment sont enregistrées suivant, la 
saison. Elles sont vraisemblablement. liées au cycle 
d’abondance des insect,es considérés. 

Ces résultats sont en accord avec la 1iWrature 
existante (SANDON et, ~&xIN AL TAYIR, ~%~;\~HITE- 
HEAD, 1969), toutefois, l’espke est. plus zooplanc- 
tophage dans les milieux d’eaux stagnantes (BLACHE, 
1964; LEK, 197!-1). 

4. REPRC~DLJCTIOh 

4.1. Stades de maturation 

Un examen des gonades au cours de l’année 
nous a permis d’établir pour cetAe espèce une échelle 
de maturation A cinq st.ades pour les femelles. Une 
simple distinction de deux stades est proposée pour 
les mAles dans la mesure OU leur maturation n’appa- 

TABLEAU IV 

Composit.ion du regime alimentaire de Petrocephaius borrei en COte d’ivoire en pourcentage d’occurrence relative 

Nombre 
d’esto- 

Chirono- Cerafopo- Chaobo- J$Al@rné- Trichop- Divers 
midae gonidae ridae ropteres t.ères 

macs 

Vasques 
VIDY (1976) 

Radiers 

Étiage. . . . . , . . 

Pluies. . . . . . . . . . . 

Ét.iage. . . . . . . . . . . 

489 146 9,9 16,O 25,o 10,2 242 
-- 

354 21,9 10.7 ï,3 234 11,9 247 

57 28,5 123 42 16,l 19,3 29,T 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., vol. XIII, nos 3-1, 1979-1980 117-127. 
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mit fpf: wnirne un accroissements liniiké. de la 
b’lJrx&. 

fU : immature avant premii’re maturation. 

o’i-ah-f, triangulaire, d’environ 5 mm de long, lisse, trans- 
lucide IBgtkement ras+. 

fl : non mature apr+s premi+re maturation. 

ovaire t.rixnglllaire d’environ I cm de long, finement. 
granuleux, orangé, parfois tachet.b de blanc. 
Lf> R.G.S. est oompris entre 0,s et 1,6. 

f0 : maturation 811 co~ws : 

la forme et la couleur sont. identiques, mais la taille est 
comprise entre 1 et 2 cm, et. les ovocytes sont visibles 
avec ~111 diamétre de 0.5 à 1 mm. 
Selon l’état., le H.G.S. varie entre I,6 et 6,3. 

f3 : maturation avancee : 

l’ovaire ocixq~r toute la cavit.ci gPn&rale, comprimant les 
nut.res organes. Les ovocytes, nettement visibles sont- 
orangés et leur diamètre est de 1 à 2 mm. 
Lf: H.G.S. peut atteindre 11,lI. 

f-i : ponte : 

les ovocyt.es deviennent, translucides et. sortent de la 
cavitt! Wukale par LIT~~ pression douce de l’abdomen. 

f5 : post-ponte. 

ce stade, probablement t.rils bref, n’a jamais Até observé. 

mil : immatures : 

le t rsticule se pr(isente comme une bandelette translucide. 

ml : nrat.urr : 

la gonade est. hlanch8tro et. a la forme d’un triangle 
alltrnp~~. 

4.2.. Cycle de reproduction 

Pendant. Ii1 pleine I)+riode ~II? inat,uration, la quasi- 
totalitt” tlles inilividus tle la preniihe c.lasse d’;ige 
~~rkntent. des gcjnadrs développées. II n’est donc 
p nkessaire c-liez cw animaus de déterminer 
une kfillf? Q la prerniSrr maturation. 

Pour la dt%erruinat.ion du cycle, nous avons 
rhii l’ewemhle des donnte~ recueillies sur toutes 
les riviiws de C6tSe d’rvoire. 

La maturat5on commence au mois d’avril et se 
poursuit- pendant. toute la saison des pluies (fig. 4). 
Il est à noter que les effect,ifs c.apturés en aotit, et. 
septembre sont. trPs faibles. Par ailleurs, il est trés 
rare d’observer des femelles au st.ade 4. Ces deux 
constat,ations laissent, penser que ces poissons 
quittent les lieux de pécthe (vasques des c.ours moyens 

JFMAMJJASOND 

N 190 85 64 7 190 167 144 26 45 89 174 151 

JFMAMJJASOND 

N 460 142 47 67 379 422 238 113 40 150 177 296 

Fig. 4. - &wlut.ion saisonnibre des fréquences relat.ives 
d’individus aux diffbrents stades de mat.urntion. a : mâles (m) ; 

11 : femelles (f). 

Seasonal evohztion in ihc relatiur frequency vf individuals af 
the differenf stuges of mafnration. a : mules (m) ; h : females (f). 

des riviéres) pour effectuer leur reproduhion pendant 
cette période. Les lieux de ponte restent inconnus. 
Dan~~(l%d), BLACHE(~%~), LEK (1979) et WHITE- 
HEAD (1969), clans diffkrents bassins africains 
avancent. que la reproduction a lieu dans les plaines 
d’inondat.ion des cours supérieurs des rivières. 
En C6t.e d’ivoire, les zones d’inondat.ion sont trés 



réduites voire méme inexistantes. Néanmoins, la 
reproduction s’effectuerait dans les hauts cours 
comme le montre la c.apture de très jeunes individus 
dans le courant, par des ll1et.s à dérive, à partir du 
mois d’octobre. 

4.3. Fécondité 

La fécondit,é de l’espèce en Côte d’ivoire a été 
étudite par ALBARET (Comm. pers.). Elle est de 
l’ordre de 90 000 ceufs par kilogramme (22 400- 
121 750). La fëcondité donnée par LEK (1979) au 
Tchad est un peu supérieure (133 000 ceufs/kg). 
Cependant elle a ét.é évaluee à part,ir de 3 valeurs, 
et compte tenu des variations individuelles consi- 
dérables enregistrées dans les études de fécondité, 
il est possible de considérer ces 2 valeurs comme 
comparables. 

Les relations que donne ALBARET (Comm. pers.), 
qui lient la fécondité au poids corporel (P.) et au 
poids des gonades (P.G.) sont respectivement : 

F = 105,04 P - 1SO (r = 0,917) 
et. F = 504,69 PG - 63 (r = 0,975) 

5. RELATION LONGUEUR-POIDS ET COEFFI- 
CIENT DE CONDITION 

Chez les poissons la relation qui lie la longueur 
au poids est, du type P = b.La. 

Cette relation est parfois variable au cours de la 
croissance du poisson et une étude approfondie 
peut permettre de cnrac.tériser la croissance au c.ours 
de la vie de l’animal. 

Dans la mesure OU les données disponibles ne nous 
permet.tent pas une étude fine (peu de mesures dans 
les petites tailles), nous nous contenterons ici d’établir 
une relation moyenne pour perniet.tre l’estimation 
du poids d’un poisson dont on connaît la longueur. 
Le probleme posé &ant une prédiction, la droite 
de régression de log P en log L a été choisie plutôt 
que l’axe majeur réduit,. Avant de mêler les diffé- 
renis couples, nous avons, sur deux prélèvements, 
étudie l’effet de la taille et. du sexe sur la valeur de 
la Pent!e de la droit,e de régression. Il n’y a pas de 
différence st.atistiquement significative entre les 
coefficients d’allométrie des différentes classes de 
taille d’une part et des deux seses d’autre part. 

Pour la détermination d’une relation longueur- 
poids moyenne, nous avons rtuni les données prove- 
nant des différents bassins de Cote d’ivoire à tout.es 
les époques. Les individus provenant du Comoé 
et de la Bagoué ont cependant. été exclus de l’etude 
dans la mesure où des problbmes systématiques 
se posent dans ces rivières (RIERONA, 1979). 

L’étude a porté sur 457 couples longueur-poids 
d’individus dont les tailles étaient comprises entre 
30 et 120 mm avec une moyenne à 73 mm. Des 
prélévements au hasard ont, été faits de manière 
à donner un poids similaire à chaque taille et à 
disposer d’un évent.ail le plus large possible de 
stat.ions et. de dates d’échantillonnage. 

La relation obtenue est la suivante : 

log P = 2,9072. log L - 4.5327 (r = 0,992) 

t’es t-à-dire : 

P = 2,93.10-“.L”31 

Le coefficient de condit.ion (Ii = P.105/L3) a été 
calculé individuellement pour la plupart des prélé- 
vements et la moyenne évaluée. La figure 5 montre 
les valeurs obtenues entre mai 1976 et janvier 1978. 

Coefficient de condition moyen r 
2.5 
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Fig. 5. - Variations saiuormitres du coefficient moyen de 
corldition chez les P. bozrei dans le bassin du Randama 

Seusonal vuriulions of thc mean çocflicirni of condition of 
P. hovei from ihe Bandamu basin. 

Des valeurs élevPes de li s’observent. en mai et, 
surtout en décembre. En mai, ce sont. les femelles 
qui présentent, les conditions les plus élevées. A cette 
époque débute la mat,urat.ion et on peut. imaginer 
qu’il y a ac.cumulat.ion de réserves importantes 
pour la formation des ceufs. En décembre, cette 
augment,ation est très rapide et, fugace puisque les 
prélèvements voisins présentent des valeurs relat.i- 
vement basses. Tl pourrait, s’agir d’un pic dans 
1’ac.tivit.é alimentaire faisant suite à la ponte et, au 
retour dans les zones de vie trophique. Une étude 

Cah. O.R.S.T.O.df., .w+. Hqdrobiol., vol. SIII, nos S-4, 1079-1980: 117-127. 



H. DE MÉRCINA 

Bagoe janvier 1978 
N-100 

longueur standard mm 

Badiksha luin 1977 

N 130 

TO ‘70 
‘1-y ..----A 

BO 90 
,,,ngueu, standard MM 

Fig. 6. - Structures en taille des P. booei dans les riviéres 
de COte d’ivoire (en abscisse : longueur standard; en 
ordonnée : fréquences relatives) a : Nzi et Maraoué ; 
h : Comoé (le premier nombre indique les captures dans 
les filets de 12,s mm, en trait. plein sur les figures ; le 
deuxibme, les capt.ures dans les fi1et.s de 15 mm, en 

pointillé sur les figures). c : Bagoe ; cl : Bandama. 

Lengfh sfrucfures of P. bovei in fhe rjvers of Ivory Coasf 
(in abscisscr : standard Iengfh, in ordinnfe: relative fre- 
quancy). a: Nzi and Mtrraout!; b: Comoé (fhe prsf number 
indicafe fhe cupfares in fhe 12.. 5 mm nefs, confinzzed fine 
on fhe pgnres, fhe second fhe captures in fhe 1.5 mm nefs, 

inferrupfed iines) ; c: Ragoé; d: Bandama. 
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quantitative de l’alimentation serait nécessaire 
pour vérifier cette hypothèse. 

6. CROISSANCE 

Les lect,ures d’écailles montrent qu’il existe des 
arr& de croissance, mais ceux-ci ont lieu irréguliè- 
rement et semblent de durée variabIe suivant les 
individus. La m6thode de r&rocalcul est donc. 
inapplicable. 

L’examen des structures en taille, pour les prélè- 
vements aux filets maillants OU le nombre de poissons 
était suffisant, a ét,& seul utilisé pour 1’8valuation 
de la croissance (fig. 6). 

L’interpr&ation des modes (en traits pleins sur 
les figures) a tenu compte d’un c.ertain nombre de 
considérations : 

- la sélectivité des filets maillants vis-&-vis 
de P. bovei. 

La plus petite maille de filet utilisée est de 12,5 mm 
ou 10 mm pour les échantillons les plus rbcents. 
Les tailles minimales de c.apt.ure correspondantes 
sont de 60 mm et, de 52 mm. Il est. donc probable 
que les modes pror.hes de ces valeurs soient des est,i- 
mations sur&aluées de la taille moyenne de la classe 
d’$ge ; 

- l’efic.acit.8 des fil& semble varier suivant la 
maille considérée, comme le montre la figure 6b 
oi~ les captures des différents filets ont été séparées. 
La sommation des prises des différents filets peut, 
ainsi conduire à des biais importants. 

- La st.ahi1it.é des modes aux alentours de 100 mm 
montre qu’il s’agit l& de la taille maximale moyenne. 

Le.s valeurs modales ainsi obtenues sont portées 
sur un graphe @e-longueur en fixant la date de 
naissance au 1”~ sept.embre (voir paragr. 4). Deux 
éc.hantillons de pCc.he élec.t.rique et. de dtrive sont 
placés sur le même graphique (fig. 7). 

Les données de la Maraoué, du Nzi, du Comoé 
et de la Bagoé sont tout & fait cohérent,es et per- 
mettent de t,racer une courbe. Par contre les prélè- 
vements effectués dans la partie supérieure du 
Bandama se placent, en dehors de ce schéma. La 
présence de lacs de barrage (Kossou, Ferkéssédougou, 
Tort.iya) dans lesquels se développent des popula- 
tions particulières (voir paragr. 3) peut être A l’origine 
de cette exception. 

Les valeurs obtenues 5 partir des prélévements 
dans le Nzi ont été ajustées à un modèle de VON 
BERTALANFFY par la méthode des accroissements 
instant,anés (DAGET et LE GUEN, 1975). 

Les paramktres obtenus sont les suivants : 
L 00 = 98,5 mm; k mensuel = 0,092; t. = - 2,43 

Les valeurs observées sont t,rés proches de la 
courbe calculCe (en pointillé sur la figure). L a qui 
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t 
Longueur standard mm 

c pêche électrique 

s ‘n’ ‘j’ m m j s ‘n j m m j s n j m m 
b 

mois 

x Nzi + Maraoué 0 Comoé A Bagoé 

Fig. 7. - Courbes de croissance observée (trait plein) et 
calculée (pointillé) de P. bovei en CUte d’ivoire. 

Observed growfh (confinned line) and calculafed curve (inferrup- 
fed line) of P. bovei in Ivory Coasf. 

est une estimation de la taille maximale moyenne, 
a une valeur t,out A fait compatible avec la taille 
maximale observée qui est de 110 mm. L’ajustement 
paraît donc satisfaisant. 

DISGUSSION. CONCLUSION 

Les études de biologie d’espèces dans les milieux 
d’eaux courantes, et en particulier dans les grands 
bassins t.ropic.aux se heurt,ent à un certain nombre 
d’écueils. 

D’une part., l’échantillonnage est partiel dans 
la mesure où l’on s’adresse a des milieux trés variés. 
Dans ce t,ravail, les milieux d’eau profonde ont été 
prospectés par des fi1et.s maillants, alors que ceux 
d’eau peu profonde ont été: péchés à l’électric.ité. 
Il est tlonc impossible de faire des comparaisons 
d’ordre quant,it.atifs entre ces deux types d’habitat. 
Par ailleurs, 1’efflc.acit.é et la sélectivité des fi1et.s 
maillants sont. très peu connues et vraisemblablement 
liées h un grand nombre de paramètres (forme et 
condit,ion du poisson, nat,ure du fil, lestage du filet, 
position du filet., vit,esse du courant d’eau, hasard 
des rencontres...) (I%MLEY, 1975). 

D’autre part., ces riviéres tropicales constituent 
des écosyst.èmes complexés. Le nombre d’espèces 
animales est important et les interrelations nom- 
breuses. Les d8placement.s plus ou moins amples 
des poissons sont continuels. La nature du milieu 
enfin, peut se modifier très rapidement. (pluies 
brutales, ou asstc.hement. part.iel). 

Ces considérations montrent bien que les échantil- 
lons récoltés sont soumis R une variabilité importante. 

Cah. 0. R.S. T.O. AI., sér. Hydrobiol., 7101. SIII, nos 3-4, 1979-1980: 117-127. 



NPanmoins, les principaux t.rait,s de la biologie 
de P. howi ont pu Gtre dégagés. II s’agit d’une 
petit.r exp+ce assez largement, rbpandue -dans les 
~LIS douces de l’Afrique occidentale et. centrale. 
Les populat-ions, mème proches géographiquement, 
peuvent. +tre sbparées par certains caract.tres m6ris- 
tiques. 

P. bornai est classiquement une esp+ce fluviale 
(~)AGET, 1957; RLACHE 1964; LEK, 19T9). Cependant, 
(~1 la trouve Pgalement en abondance dans les lacs 
de barrage (Le Bou b Tortiya, lac de Ferké : ohser- 

vations personnelles; lac de Kossou : ROEST, 1974; 
lac, Voltn : WHITEHEAD, 1969; lac Rainji : LEWIS, 
1974). 

Dans les rivihes. le cycle biologique est, le suivant. : 
la ponte a lieu en aoUt et. septembre et, la croissance 
est, trés rapide dans les premiers mois. 1,a maturation, 
qui d6but.e en mai, int.ervient. dts la premiére année. 
La longévité moyenne serait. de 2 A 3 ans et la taille 
maximale observée est de 110 mm. 

Aianzzscrit rqu an Service des Publications de l’O.H.S.T.O.M. 
la 11 mars 1.980. 
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